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que fait le Collège Canadien. Sa Grandear l’aichevêque de Mont­
réal chantera lui-même la tainte messe et donnera l’absoute.

Depuis le nouveau décret de la Congrégation de la Cérémoniale, 
on ne peut plue inviter un cardinal pour donner l’absoute. Ce décret, 
en effet, Interdit aux Ernes membres du Sacré Collège de faire cette 
cérémonie funèbre pour d’autres personnes que pour le Souverain 
Pontife, les cardinaux ou les princes chrétiens. Sans cette défense, 
le cardinal Vincenzo Vannutelli, protecteur de la Compagnie de 
Saint-Sulpioe, aurait aimé venir donner ce témoignage de particu­
lière estime au regretté supérieur.

— Les Commissions se multiplient en ce moment. Nous avons eu 
d'abord la commission pour les études bibliques, chargée de la tâche 
délicate de juger les questions qui seront déférées à ce tribunal. Les 
consulteurs qui devront préparer le travail ne sont pas encore 
nommés. Cette sollicitude du Pape pour les études bibliques montre 
l’importance qu’y attache le Saint-Siège. Quelques esprits ont voulu 
voir, dans certains termes de cette lettre pontificale, comme une atté­
nuation de l'encyclique Providentissimus Deus, parce que le Pape 
y recommande l’étude, non seulement des manuscrits, mais des 
auteurs, même protestante, qui ont traité ces matières. Or, une 
pareille interprétation est fausse de tout point. La lettre pontificale 
n’est point faite pour tous les fidèles, mais uniquement pour les 
futurs membres de cette commission, et ne s’adresse qu'à eux. C’est 
à eux qu'elle recommande l'étude des manuscrits, les rechercha 
dans les travaux des protestants, des juifs, de tous ceux qui s’occu­
pent des questions bibliques à quelque camp qu’ils appartiennent. 
Un jeune homme qui commence ne saurait prendre cette lettre pour 
règle et doit suivre strictement l’encyclique Providentissimiu Dm. 
D’ailleurs cette science allemsnle manque d'une chose: du sens 
catholique. N’ayant pas la tradition, à laquelle elle préfère ses pro­
pres idées, elle cherche dans la nuit, dédaignant les lumières que 
Dieu ménage à ceux qui le cherchent. Aussi ne faut-il pas s’étonner


